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ABSTRAIT

The lecent hiy.or~ of Ih.: McdilCrrllnCan decp-Ioel conditiun~ and Taun. are brien~ describcd.
The diffcrent dcep.~1 cn\;runtncnlal conditi(ln)., i,e. Kdimcnillion. Icmpcralurc. YIÎllil~.

hydr<'llogy. ckCfl'loeli ",..,let maMC~, oX)'8Cn. nr~nic: m.teri.land carbon. Irc ~ummlri7cd. The
hi~CW)' .nd 1~!oC .I,....IÎ( corM1ilioos Cln clIpl.in the spccificilic:$ of the dCCP-loC' T.un•. In the

Blth)'.". the bcnlhic nM,l(ocnœcl> oa !lOf1 !>lIbMr'lc~ simil.r 10 IMse on lM: ccmlinentll sl(lpt ('If

the NE AtluMic. Ife: - lM: Shcl! Deuilic biococnom, ch.rllC1cril.ed by the crinoid uplomtlffl

p/UllllltPlIm. wu prC'\irlu~I~' COMidcred ,,~ " CiraliuOfal u.-.emblage; - the Bathyal Dctrillc
Sand.\ btococllCl&U. dl'lrnjnah:c.! b)' the brachtl'ornci GIJ.1J1M litrruJ. wu reeellt/y ift\nl.ipled br
whmcr»blc di\;ng: - Ih.: Wh.ite Curais hiococrlOl>i~ a pr~hl~ rclict aMClnhl~e: - tbc BllhYli1

Deep Muel bi(lC:Oc",~. Thi~ ""Uer dc:\"d\,['$ min Ihree m..in di~rihulional zone~ Ind !ot'\1:rll

rllcics.. m.inly lhal ni FllIIÎCll/ina qtladn11l~uIQ'Ü and lhat or !JidrUa r/()IIgrtlltI. The Abylul rauna

poorly known je Ih.: McdihmlnCilft l,)ttur~ bc!'O"d about 3CD} m. The ch.llrK\c,ütic~ aClhe
Mcditerrancall ck.'C'p-M:a r,Un.ll IfC rc\ic'Al:d Ind dis.cu»c:d. The: cundusioM rocu!. Ofl lhe

im(U1i111CC 10 incr"iI.~ Ih~' in\-.:.\&iplion!. un th.: Mc:dilerranun dccp-sca and on the main
mlen.~ or ib r..Ufta.

,
La Mer Méditerranée occupe environ 2 SOU UOO km" (moins de 0.8 Cjê de

l'oetan mondial) el ~e!'> dimenloions en font une petite mer. avec ab~nce de
marée~ (~ur en Adriatique). Elle communique avec J'Atlanlique par le Détroit
de Gibrahar et avec la Mer Rouge par le Cana! de Suez. Sa prorondeur
moyenne est de 1650 m. ce qui est peu comparés aUli 3800 m de I"ochn
mondial, el sa profundeur mallim31e atteinl 5OQ) m. un peu moins de la moili~



Fig, 1. Principillc~ philSl.'~ dl' ~uCCc!>...jl\n uc~ r;luncHn Mcdilcrrané~ ~cpui~ k ~Iiod"c duranl k'
di\'ersc.~ périooc~gl;l('illirc~ Cl jnll'fgllldllilL'~ (marquco pitr lc~ \'ana\l(ln~ du nIVcau de la mer),

Ce qui s'est produit au Messinien reste sujet à discussion, car la
Méditerranée était très certainement reslée en communication avec
l'Atlantique (Rôgl et Steininger, 1984). Séparée de l'Atlantique, elle devient un
bassin fermé, 'ce qui, en plusieurs .étapes d'évaporation non compensée, a
profondément changé les conditions de sédimematîon et créé des circonstances
favorables aux dépôts d'évaporites, Cette crise de salinité n'implique pa!> une
dessication totale, des environnements marins ont probablement persisté

localement.
Au début du Pliocène, la communication avec l'Allamique..est rétablie par

une transgression soudaine. A partir du Pliocène supérieur, la Méditerranée
présente graduellement son aspect acluel. tandis que le climat devient tempéré.
C'est à ce morne ni que l'on voit apparaitre dans la faune, initialement
constituée d'espèce~ eurytherme~ el euryhalines, des espèces atlamiques
boréales et tropicale~qui omlOuccessivemenl pénétré en Méditerranée (Fig. 1).

Au début du OiJ<lternaire, les profondeurs de la Méditerranée étaient
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A l'Oligocène. la Méditerranée, nommée Téthys, s'ouvrant sur l'Océan
Atlamique et sur l'Océan Indien, était un.e partie de la Mésogée, créée ,dura.vt
le Jurassique inférieur. La Télhys a existé jusqu'au Tertiaire sup~r,ieurcmais

perd définitivement loute communication avec l'Océan Indi~n aUI,M,iocène
inférieur (Sle,ininger et Rogl, IQ84).

HISTOIRE GEOLOGIOUE RECENTE

de la fosse la plus profonde du Pacifique.
La zone bathyale (200-3000 m) occupe environ 60 % contre 15 % dans

l'océan mondial et la zone abyssale (3000- 6000 m) un peu plus de 13 % contre
76 %. Les profondeurs réellement abyssales sont rares en Méditerranée et
l'étage bathyal occupe donc la surface la plu~ importante, par opposition avec
l'étage abyssal dans les océans. '

La Méditerranée'perd des eaux· profondes relativement riches en matériel
minéralisé ou recyclé et reçoit des eaux atlantiques de surface, dont unegrande
partie du malériel minélal a été utilisée. Au·delà du seuil de Gibraltar';'les'eaux
méditerranéennes à ~'(orte' salInité' et à -derûité1-élevée, fannées' par la
concentration dU,e à l'évaporation, s'enfoncent en profondeur par cascades
jusqu'~ l'éqüilibre ét influencent une grande partie de l'Atlantique Nord Est. La
Méditerranée manque cf'upwellings importantlO. La circulai ion des m~sses d'eau
esl principalement thermohaline. La persistance d'eau de surface à salinité plus
faible engendre le long des tôles un courant dirigé vers la droite (\lU de terre).

La Méditerr.anée comprend deux grandes unités: ,
- la Méditerranée Occidentale (ou ba~in occidental, couvrant 860 000 km~)

est limitée par le seuil siculo-tunisien ('"" 400 m de profondeur) à l'Est et le
l>euil de Gibraltar ( .. .300 m) à l'Ouest. Sa profondeur maximale est de 3700 m
el moyenne de 1615 m. .

- la Méditerranée Orientale (ou balOsin oriental) est deux fois 'plus-éte,ndue
et un peU' plus profonde (moyenne de 1656 m) que la Médilerranée
Occidemale. Elle tSt formée dt quatre-mers différenles. Adriatique, Ionienne,
Egée et· Levam, ain~i qut d'un bassin isolé par un seuil peu profond, la Mer
Noire": Les eauX' profondes de la Mer Noire sont riches en hydrogènè sulfuré et
en rnéthant et ne contiennent plus d'oxygène à partir de 190 m de prd'fondeur
(la limite semble avoir remonté de quelques dizaines de mètres depuis un
demi-siècle). La Méditerranée Orientale est caractérisée par la prèsence d'une
structure copographi4ue el géologique m;:ljeure. apptlée ride méditerranéenne,

qui culmine à 700 m au-dessus de la plaine (Ryan el al., 1970).



vers 2600 m de

sommets de diapirs

Sédimentation

ENVIRONNEMENT PROFOND MÉDITERRANÉEN

Les processus de sédimentation renètent les spécificités géologiques.
climatiques et hydrologiques de la Méditerranée (BuiIlOl et al.. 19M:
Maldon<ldo. 1985): la sédimentation profonde y es.1 différente de celle des
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autres mers intérieures, et, dans l'ensemble, rappelle celle de l'Atlantique

tropical. En outre, les régions nord sont situées dans une zone climatique avec

précipitations saisonnières, celles du sud sont soumises à un c1imal aride. Le
stdiment profond est généralement une vase fine, de type semi-pélagique et â
granulométrie indépendante de la profondeur.

L:importance des dépôts est globalement fonction de la pente (pente
·-"l·

faible = sédimentation conlinue; penle moyenne = sédimentation faible:
penle forte = peu ou pas de sédimentation).

Dans le bassin occidenlal. au cours du Quaternaire récent, le taux de dépÔI
était faible, de 10 à 40 cm/1OOO an~ (Herman, 1972). Au niveau supérieur de la
pente (= lOO-3OU m), la présence de lhanalocénoses würmiennes atleste de
celte faible sédimentation depuis 1S 000 à 18 000 ans; entre la ruptUre et
160-300 m, ce sont les courants de fond, induits par la dêrive allantique, qui
déterminent la distribution des sédiments. Sur le bas de pente, l'importance de~

dépôts est contrôlée par la topographie et par la nalUre et la quantité de
panicules y arrivant; et comme dans la plaine. le processus dominant est te

dépôt par courant de turbidité.
Les faciès sédimentaires de la pente continemale sont composés de Valle!'

fines. peu homogènes; on peut en distinguer trois types: - les gravitites
déposés par des courants de densité, incluant des courants de turbidilé; leur
taux de sédimentation est foTt, de 20-80 cm '10-3 an; - les suspensites formés
de dépOts semi-pêlagiques résult'iOt de particules lerrigènes ou biogènes avec
un taux de sédimentation le plus faible, )-5 cm . 10-3 an: - les contouritcs

mis en place sou~ lïnnuence de cuura01~de fond.
Les sédiments biugènes (30 à 70 % de CaCo.,) som de loin I~s plus fréquents

en Méditerranée: ils 5001 principalement dû~ à dell Foraminifères pélagiques
(Globigerina), mét'lOgés aux Coccolithophoridé:. el aux Pléropodes (Emelyano\',
1972), ainsi qu'à des éléments biogènes (coquilles de mollusques el dc

brachiopodes. spicules d'éponges, débris de bryozoaires. d'échinodermes). A
cet apport majeur s'ajoutent trois sources de matériel d'origine volcanique.
éolienne, el d'origines diverses (courants de densité. tremblements de terre ... )

eOlraînés par des courants de IUrbidité.
La composition des boues dépend de 13 profondeur à cause de~ différence5

de dissolution de l'aragonite et de la calcite, la première se dissolvant plu~ vite
que la seco.nde. l....<l profondeur de compensation du carbonate (Pte) pourrait se
situer vers 2500 m en Méditerranée (55(x) m en Atlantique), car la P<.:C est
fonction de la température, inhabituellement élevée dans les eaux profondes de
la Méditerranée.

ils sonl
meubles

en Méditerranée profonde;
acce~ibles. Les sédiments

Les sUMtrats rocheux soo! rares
encore très mal connus. car peu

prédominent largement.
L'environnement profond dêhute des là rupture de pente du plateau

continental. Ce rebord du plateau correspond au début de l'étage bathyal. Sa

profondeur varie selon les régions: elle est généralement entre 100 et 125 m:
dans certains cas. celte rupture disparait complètement par continuit~entre un

plateau e~ar~ et la penle elle-méme. La pente continentale présente des
caractéristique~variahles d'une région à l'autre, depuis une penle modérée et
longue (2-4°) à une pente courte et très inclinée (6-tr'. parfois jusqu'à 2(0).
Elle est fréquemment entaillée par de!\. v311ées et canyons sous-marins. Les
\'ersanls e~ar~s profonds de la Méditerr:mée (1500-3500 m), notamment en
\.1er Tyrrhénienne. traduisent une jeunesM: liée à la tectonique récente (depui!<>
le Pliocène) et à la forte suhsidence de~ hassins profonds (Vanney et

Gennes.ç,eau~. lQKK).
Le glacis continental eM heaucoup plus large au nord du Bassin Occidental

qu'au sud: il esl formé de plusieurs éventaib sous-marins profonds par apports

des neuves. (RhÔne. Enre ... ) depuis le Pliu-Ouaternaire.
La plaine ahyss:lle (ou bathyale) commence

profondeur; trh plate. elle est parsemée de collines,

perçants du sel messinien.

4()()

semblables à j'actuel et le: D~troit de Gihraltar avait déjà un seuil de 300 m. Les
seules variations du niveau de la mer étaient dues aux processus
glacio-eustatiques de l'océan mondial. Les nuctuations climatiques durant le
Quaternaire sont remarquables avec des successions de périodes glaciaires et

interglaciaires (Fig. 1) qui sont accompagnées de variations de la salinité avec
s.tratification thermiques des eaux el du changement périodique de la direction
des courants dans le Détroit de Gibraltar (Maldonado. 1985; POUliers. 1987:

Grousset ct al.. 1988).
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Témpercuure

La constance de la température en profondeur débute vers 200 m dans le
Bassin Occidental et vers 400 m dans le Bassin Oriental. Cene température
augmente en allant vers l'est: 12.8 oC dans le Bassin AJgéro- Provençal, 13 oC
dans la Mer Tyrrhénienne, 13.5 oC en mer Ionienne et 13.7 oC dans le Bassin du
Levant. Néanmoins, ces fluctuations de quelques dixièmes de degré n'ont guère
de conséquence sur les organismes profonds. Les isothermes 10 oC et 4 oc, qui
Jouent un rôle important dans la distribution des espèces profondes de l'océan
mondial, n'existent évidemment pas en Méditerranée.

Salinité

Le déficit par évaporation est respon~able de la forle salinité de la
Méditerranée (en moyenne 38.5 g/l), malgré la compensation par les eaux de

surface atlantiques à 36.1 g/l. Les eaux profondes homogènes. couvertes par
une couche intermédiaire à salinité maximale, présentent une salinité de 38.5 à
38.6 gli dans le centre du Bassin Occidental el de 38.0 à 38.5 g/l au large de la
cOte provençale. Dans le Bassin Oriental, le mélange des eaux donne une
salinité d'environ 3g.7 gtl.lI ne semble pas que les fluctuations de salinité aient
une quelconque influence biologique en Médilerranée profonde, En revanche,
la différence de salinité entre la Méditerranée et l'Atlantique semble être
particulièrement discriminante.

Hydrologie

La Méditerranée fonclionne comme un bassin de concentration, dû à un
bilan d'eau et de chaleur déficitaires. En effet, elle est principalement
alimentée par les eaux de surface atlantiques entrant par le Détroit de
Gibraltar; ces eaux compensent l'évaporation des eaux méditerranéennes
(évaluée à une hauteur de 0.75 à 1 m par an), supérieure aux apports d'eau
douce, et équilibrent le bilan en sel. Ce déficit permanent est tel que, dans les
conditions climatiques actuelles, une période d'un millier d'années serait
suffisante pour assécher l'ensemble du ba~sin. En OUlre, la couche d'eau
profonde est plus dense que les eaux de l'océan aux mêmes profondeurs. Les
différents bassins de la Méditerranée Orientale Ont des bilans différents selon"

les saisons. Le temps de r~nou~~tJfri1"~P.t. d~~.~~a~ ~e l~ M~.di~ev.,~~~ I~~(P.~
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l'ordre de 75 à 100 ans (Poutiers, 1987).
Les eaux atlantiques de surface entrant par Gibraltar dans le Bassin

Occidental se mélangent en partie avec les eaux intermédiaires levantines et
avec les eaux profondes méditerranéennes. Ces eaux: (entre 0 et 100 m) SOnt
soumises à la force de Coriolis et à des gradients locaux de pression: ce sont
des eaux bien aérées, à densité et concentration en sels nutritifs faibles. La
couche d'eau intermédiaire, à forte densité avec une concentration des sels
nutritifs moyenne, dans laquelle on peut reconnaître des eaux intermédiaires
occidentales (eOlre "'" 100- 200 m) el des eaux intermédiaires levantines arrivant
du Bassin Oriental par le seuil siculo-tunisien (entre 200 à 500-700m), suivent
une voie cyclonique. Le courant Ligure présente des variations saisonnières (par
précipitations) et spatiales: 91 'k du flux (2.7 à 0.94 . 1cf' m3 s-1) sont canalisés
entre la côte et 8 milles au large. Les vitesses moyennes varient de 03­
0.4 m's -1 en surface à 0.25 - 0.31 m' s-1 dans la couche 0-100 m et 0.03 m's-

I

au-delà de 250 m (Bithoux el al., 1988; Castell6n et al., 1990).
Les eaux profondes, dont le temps de résidence est de J'ordre de 100 ans en

Méditerranée Occidentale, Ont une circulation très lente jusqu'à Gibraltar.
L'emplacement des zones majeures de formation de l'eau profonde et
l'importance du courant SOrtant à Gibraltar (estimée à 36 - 45'103 km

3
/an),

impliquent que l'eau profonde nouvellement formée se déplace d'environ 1300
à 1500 k.mlan. A une profondeur de 1000 m, la vilesse est de -=1-2 cmls,
pouvant atteindre -50 cmls en période de tempéte.

Par le détroit siculo-lunisien (Manzella et aL, 1988), les eaux de surface
d'origine atlantique (37 à 37.2 gll) coulent vers le Bassin Oriental entre 0 et
200-250 m, et les eaux levantines. denses (38.7 à 38.8 gtl). surtout vers la
Mer Tyrrhénienne entre 200-250 m et le fond. Cette sortie d'eau profonde
(6700 km3/an) influence la circulation lhermohaHne de la Méditerranée.
L'upwelling dt: l'eau profonde dans le Détroit de Messine apporte une preuve

indirecte de la circulation profonde.
Dans le bassin levantin, les caracléristiques des masses d'eaux varient

largement au cours de ['année et des mélanges verticaux ont lieu avec
des tourbillons anticycloniques et courants NE de'" 30-40 cm' s-\ à 80 m,
20 cm"s-t à 2~O m, 5 cm's- I à 490 m. Les eaux des fosses sous 5000 m ne sont
pas anoxiques et le phénomène de renouvellement s'y produit également
(Miller et 411.,1970).
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FonnaÛon des t"auf profondes

US échanges verticaux d'un bassin nég.atif (comme la Méditerranée) sont

contrôlés par la convection plutôt que par la diffu~ion comme dans un bassin

positif, mais les volumes formés (eau profonde) dépendent directement de la
dilution et indirectement de la circulation interne, tandis que les échanges au
niveau du seuil dépendent de sa profondeur relative par rappon ~ la profondeur
du bassin et de sa largeur. Ces phénom!nes sonl probablemenl à l'origine des
particularités les plus marquames du milieu profond de la Méditerranée.

Un mécanisme climatique complexe conduit à la formation d'une eau
profonde à densité égale à la couche intermédiaire, mais avec une
concentration en sels nutritifs un peu plu!'> forte. Cene eau profonde remplit
plus de 70 % de toute la Méditerranée et !'>e forme essentiellement dan!'>
quatre zone!'>: - à l'extrême nord de la Mer Egée où se forment des eaux de
fond très denses; - dam la partie centrale de la Mer Ionienne; - en Mer
Adriatique; - dans la partie nord du Bassin Occidental, avec des mélanges sur
une grande épaisseur (essentiellement en hiver) sous l'action du vent du nord et
de la circulation thermohaHne.

Oxygène dissous

La quantit~ d'm:ygène dissous varie de 66 à 75 % de la saturation. La
concentration est relatÎvement forte a. toute profondeur du Bassin Occidental
(> 4 mlJ1). La profondeur de compensation de l'oxygène se situe vcrs 100 m;
en-dessous. la circulation des masses d"eau intermédiaire et profonde fail que
l'apport en oxygène est toujours supérieur à !ion utilisation. En effet, les eaux
profondes au moment de leur (ormation som proches de la saturation en
oxygène qui baisse ensuite par utilisation lente pour l'oxydation du matériel
organique venant de la surface et la respiration des organismes. La
concentration tn oxygène dissous est plus faible près du fond avec une forte
diminution dans les 15 cm au·dessus du sédiment (Brouardel et Fage, 1954).

MQJière 0'Eanique et carbone organique

La répartition verticale en Méditerranée des mati~res biogènes est
caraCl~ristique des zones tempérées oligolrophes. Sous la zone eupholique, le
carbone organique particulaire est peu abondant, mais susceptible de varier
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avec la saison, ce qui indique un transpon rapide des particules vers le fond. La
composilion des panicules en suspension en Médilerranée Occidentale eSI peu

différenle de celle des panicules océaniques (Copin-Momégul, 1988);
néanmoins., la leneur en malière terrigène est 3 - 4 fois plus impon3n1e, mais
90 % en masse des panicules des eaux superficielles et 70 % des panicules de
la zone sub-euphotique som biogènes: la teneur en panicules est donc très liée
à la production primaire. La matière organique diminue avec la profondeur
(pa, exemple. de 0.2à 0.6 mgll à 100 m à 0.1 à 0.4 mg/I à SOU ml.

Les dépôts annuels par km2 de surface marine som en valeur moyenne de
10000 - 30000 moles d'azOie (la valeur minimale correspondam aux valeurs
de l'Atlantique Nord) et de 160 - 500 moles de phosphore (Mignon, 1988). On
constate une augmentation de 3 % par an des phosphates dans la couche d'eau
profonde, donc une légère eutrophisation (Béthoux, 1989; Jacques, 1989).

Dans les sédiments, le carbone organique varie en Méditerranée de 0.2 à
1.6 % en poids sec, avec les plus faibles valeurs au centre du Bassin du Levant.
Dans l'ensemble, la matière organique n'est pas très abondante, mais jamais
absente. la profondeur est un facteur moins important que la proximité de la
côte et la productivité de surface.

Dans les couches sapropéliques du Bassin Oriemal, le carbone organique
atteinl 2 à 8 %, soil 10 à 40 fois plus que dans les Sédimems oxydés (Herman,
1972). Les niveaux à sapropels indiquent des conditions anoxiques dües à une
circulation déficienle des eaux profondes., ce qui s'esl produit à plusieurs
reprises durant le Quaternaire dans le Bassin Oriental.

ZONATION VERTICALE DES COMMUNAUTÉS BEl\"THIOUES
PROFONDES DE SUBSTRAT MEUBLE

On reconnail en Méditerranée profonde deux étages, l'étage bathyal,
relativement bien connu dans sa partie supérieure, et l'étage abyssal, encore
peu explore.

L'étage bathyal commence à la limite de croissance des algue~

multicellulaires et s'étend le long de la pente continentale; sa limite inférieure
coïncide avec celle de la distribution des espèce!'> eurybathyales. D'abord
subdivisé en épi bathyal (formations du talus lui-même) et mésobathyal, il a été
réuni en une seule unité, le bathyal. La transition avec le circaliltoral st fait
généralement de façon rapide par une courte zone de transi lion.

Le pourcentage des différents Iyp'es Irophi~ues (suspensÎvores, défrilivore.lo el
lîmivores) varie avec la géomo,phologiê. Dan~' les canyons, s'établisseOl des
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peuplements particuliers liés à la courantologie locale. Les peuplements
bathyaux som marqués par une cenaine hétérogénéité dans la distribution et la

Marseille aux Iles d'Hyères). L'affinité de la DL avec la biocéno~ de la Vase
Profonde Bathyale (VPB) est de 84 % dans les canyons calalans.

4000

3000

I[IJ Espèces

o Individus

Fig. l Scbéma de la distribution ~rtiçak: des bioctllOSe!i balh)'illQ des Sables Dtlriliquo
Bathyaux (508), du Détritique du Laq:;;c (DL), de LJ Vase Profonde Bathyale (VP8J cl de JU
facih. La surfKt dc::. btoctn0se5 Cl fllCK::' ne corre$pood pu Ji leur e:densw;)ll, encore que lÛnS
!c ba(h~1 supérieur en Médilemlnte nord-oeciJenllk:, b VPB ~ plus tlenduc: que les soa
que !cOL

Fie;. 2. Nombre moyen .d'espèces et
d'lndi\'idus dans la hioc~nose clrcalitlorale du
Dflrilique Côtier (OC) et dans les bioctn~s
blllhvaJcs des Sables Détritiques Bathyaux
(SDS). du Détritique du Large (DL) el de la
Vase Profonde Bathyale (VPB), sur la côte
provençale.

i .. ,
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densité des e!>pêces. La pente est souvenl formée de marches d'escalier de
quelques décimètres. substrat dur sur lesquels vivent préférentiellement des
suspensivores (éponges, brachiopodes, anthozoaires...). La distribution des
suspensivores est contrôlée par l'abondance de la nourriture et wn transport par
les courants, celle des délritivores el des limivores par la nourriture disponible
sur le fond. On distingue actuellememles biocénoses benthiques suivantes.

2000

ETAGE BATHYAL

Biocénose des fond'i Détdriques du LArge (DL)

S'élendant de 95-100 à 250-300 m, la DL se développe sur une vase
sableuse, ou un mélange gravier-sable-vase où l'envasement, peu intense, est
néanmoins supérieur à celui de la biocénose des Sables Détritiques Bathyaux
(S08). La DL est présente principalement sur les flancs des canyons, jusque vers
250-300 m, !!mite d'extension de courants pouvant dépasser 1-2 noeuds
(Fig, 3). Quand l'envasement est plu!' important, la Dl remplace la SOB avec
laquelle a parfois été confondue.' notamment sùr 'les rotes 'provençales:tde

La DL esl caractérisée par I"échinoderme Leptometra phalangium, dont la
densité peut atteindre jusqu'à 30-50 individuS/m2 (Pérès ct Picard, 1964;
Reyss, 1973, 1974). Les espèces inféodées à la fraction gravier-sable-vase
représentent en dominance moyenne 51 % du peuplement; 27 % sont à large
distribution écologique, 3 % sabulicoles et 5 % vasicoles (Fig. 2),

Biocénose des Sables Détritiques Bathyaux (SD8)

La SOS se développe sur des sables vaseux détritiques avec graviers et

t~an,,~t~~o~flf:. L'~spèc~ pjl~te ,4Ç)~i~~nte ~~l le bra~hi9p?d~ Gryphus vitreus,
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la SDB forme une ceinture depuis le rebord du plateau (100-120 m) jusque
vers 160-300 m de profondeur selon la physiographie, entre la biocénose du
Détritique COtie, (oc) el celle de la vpa (Emig. 1985) (Fig. 3). Celte biocénose
peut persister jusqu'à 600-100 m dans le Bassin Oriental, quand le sédiment

eSl grossier sous l'effet de courants de fond.
La faune (Fig. 2) est un mélange où prédominent par ordre décroissant

polychètes, crustacés, mollusques el échinodermes. Les caractéristiques
faunistiques de la 508 SOnt les suivames: deux espèces-pilote, Je brachiopode
Gryphus viJ,~us et le scaphopode Cadu/us jeffœyri; l'absence d'algues
macrobenthiques. notamment de mélobésiées limitées au OC; le
renouvellement des espèces de cnidaires par rapport aux OC et DL; les
polychètes, groupe faunistique le plus abondant. formés en majorité d'espèces
du OC profond et du bathyal supérieur; les mollusques (58 espèces) forment un
stock original. dont sont absentes les espèces représentatives du oc, DL et VPS,
avec des bivalves (39 espèces) et gastéropOOes (13 espèces) inféodés aux petits

substrats dUTS. Venus casina, espèce rhéophile, est parfois très abondante et ses
coquilles constituent souvent avec celles de Gryphus la majeure partie des
déhris coquilliers. Les crustacés forment aussi un stock original, composé

d'amphipodes. isopode~, mysidacés. cumacés. Les crinoïdes sonl absents du
peuplement. exceptionnellement quelques Leptomeua phaJangium existent
dans les zones de transition OL-:)DB; le!> autres échinodermes sont sunout
représentées par des ophiures, l'oursin Cidaris cidari.... un Echinus el un
spatangue (Neolampas roslellala) parfois très abondant vers 130 - 140 m
(Falconetti, 1988) jusqu'à former un faciès, l'astérie Scleraslerias richardi, Les
coraux jaunes. Dtndrophyl/ia comigera, sont souvent représentés par des
individus isolés; cette espèce. installée en Méditerranée au cours du Pliocène. a
présenté un maximum de prospérité dan~ la Mer Tyrrhénienne et aurait
momentanément disparue lors du Würm.

Les espèces bathyales inféodées aux petits substrats durs sont une des
caractéristiques dominantes du peuplement elles représentent 4-16 % pour
15-30 % des individus, On peut citer le Zoanthaire Parazoanlhus man'on;, des

bryozoaires. éponges et serpulidés; parmi le~ brachiopodes. Gryphus vitreus.
Neocrania anomala. Mergelia truncala, Mcgathyris detnmcara, Terebralulina
retusa; pr~sence d·Ostreobium. algue Chloropnycée perforan~.e. dans la coquille
de Gryphus vitreus,

Gryphus vitreus est une esp~ce suspensivore, épibionte de petits substrats durs.
Forme sl~notope. G. vitrel#. répartie sur l'ensel\lble de la:s,oB. représente ~on

espèce-pilote et le seul' marqueur 'ob'sërYâble e"n èontinu pat submersible grâce

4(J'J

à sa taille, sa densité et à son spectre de distribution verticale et horizontale.

G. vilreus recherche des conditions hydrodynamiques avec courams de fonds

modérés (0.5-2 noeuds) assurant le renouvellement des eaux et l'apport
nutritionnel et une sédimentation faible à nulle (Emig. 1989).

Les profils topographiques sur lesquels se développe la SDS peuvent se
répartir en deux calégorie~: la catégorie 1présente une pente continue depuis le
rebord du plateau continental, avec une inclinaison enlre 5 et 14°: la catégorie
Il. après ce reoord plus ou moins accentué, montre un plateau ~ offshore M en
pente douce (1-2°), large de quelques centaines de mètres à plus de 5 km.
jusqu'à sa ruptur~ de pente vers 150 m de profondeur, puis une pente réguliere
avec une inclinaiwn entre 2 et 16°. La distribution spatiale de G. l'l',reus le long

d'un de ces profil~ peut présenter jusqu'à 5 zones de densité, en {onction de la
vitesse que .peU! atteindre le courant de fond (zones 1 el 5: 5-10
individus'm -., courant pouvant atteindre 05-1 noeud; zones 2 el 4: 20-100
individus'm -2, courant jusqu'à 1- 1.5 noeuds; zone 3: 200- 700 individu~' m -~.

courant jusqu'à 2 noeuds).

Dans cette biocénose, la température variant entre 12.5 et 14SC et la
salinité de 37.5 à 38.5 gII. Le sédiment est formé de sables bien cla<;"c;és (gravie".
grossiers et fins), colmatés par une fraction fine pouvant atteindre 601ft, surtOUl

en profondeur; il contient une très fone proportion de débris roquillier~ (9U ~l

provenant des individu!l vivant sur ces fonds) et de débris divers selon le...
localités (éponge~. bryozoi:Jires. piquants d"échinodermes.. coraux... ). LJ
présence de thanalOcoenose!l e~t fréquente vers ISO-200 m (Emig. 19H7).
Le rapport aN varie de 10 à 12 et les valeurs d'm:ygène dissous de 4J à
5.J ml·I- I

. L'hydrodynami~me modéré semble bien être une caraclêristique
des fond~ entre le renord et quelque~ 160-JOO m de profondeur; la plupart de...
auteur~ ayant effectués des plongée~ en submersinle relatent des courant~.

parfois vifs, dès le rebord passé. créant parfoi~ des ondulalion~ plus ou moin...

larges ~ur le fond. Un changement de la nalure du fond \ler~ 2J5-250 m "~e

produit en dizaines de mètres.

La macrofaune de la soe est remarquilble pl:lr sa richesse spécifique el S3

den~ité par rapport aux biocénose\<> bmhyale... voisines. Détritiqlle du Large (DL)

et VPB. Ainsi, la SDB contient environ 2 foi ... plus d'espèce~ et 4 foi ... plus
d'individus que la DL. J foi~ plus d'espèce~ et 5 fois plu!> d'individus que lil '·PB.

enfin 2 fois moins d'espèces et d'individus p<lr rapport au Détritique COlier
"(De). On çonstate ain!'li une décroi ...sance DC >SOS >DL >VPB en rei:llion'. .
.avec ren~a~ement qui va croi~sant du IX'jusqu'à la VPB (Figs. 2 et 3).
' .• ~ " , -" .' J"
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Cas du BalhylÙioral

Considéré comme une zone de contact entre les étages Circalinoral et
Bathyal, le Bathylilloral s'étendait théoriquement depuis la limite du
circalittoral jusqu'à la disparition des algues unicellulaires. JI ne subsiste plus
actuellement d'argument pour maintenir une zone Bathylinorale, au moins sur
substrat meuble, et il convient d'en faire tout au plus une zone de transition

(Pére" 1985; Emig, 1985, 1989),

Biocénose de la Vasc Profolldc Bathyale (FrB}

La VPB se développe généralement sur une V3!'>e grise jaunâtre relativement
compacte. depuis lSO-3()() m jusque vers 2000-2500 m ou plus. L'abondance
de la faune diminue avec la profondeur. avec augmentation progressive des
espèces exclusives et l'élimination des eurybathes. Le rapport CIN baisse avec
la profondeur: en moyenne de 10-12 (100-200 m) à 9-8 entre 1000-1500 m.

La faune est relativement pauvre 1301 en espèces qu'en abondance.
Lïmroduclion d'espèces 3tlanliques est ici limitée par la profondeur du seuil de
Gibrahar (_ 300 ml. par roligotrophie et l"homothermie de la Méditerranée
(_ noc sous 200 m). Bien que ceue biocénose sail plus pauvre (en richesse

spécifique et bioma~) en Méditerranée que dans le prGch~ Atlantique. elle a
une relative ahondance sur la côle nord du Bassin Occidenlal, profilant souvent
des apports des fleuves (Rhône, Ebre), d'upwellings locaux (de Toulon jusqu'à
la frontière espagnole: en Mer d'AJboran), de phénomènes de cascade (en
hiver dans le Golfe du Lion), L'appon terrigène est plus important sur les côtes
européennes qu'africaines qui sont aussi à pente plus forte et soumises au

courant atlantique,
la VPB est riche en espèces caractéristiques. comparée à d'autres biocénoses

méditerranéennes (Picard, 1965; Carpi ne, 1970; Pérès, 1985): environ 40-50 %
de ces espèces ont une distribution depui!. la Norvège-Iles Faeroë jusqu'en
Mauritanie (70/(. seulement sont exclusivement profondes en Méditerranée);
16 % sont strictement méditerranéennes: 31 % sont cosmopolites, circum­
tropicales; une comparaison avec la VPB au large de la Norvège montre que plus
de 25 % des espèces sont communes ct III % som vicariant~s,

Peu de données sont disponibles sur la distribution verticale et horizontale
de ces espèces: néanmoins, il est clair que la zone bathyale de la marge
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nord·africaine (de Gibrahar au Cap Bon) possède un petit nombre d'espèces
absentes des autres régions du Rassin Occidental: parmi celles-ci, des espèces
d'origine atlantique comme J'éponge Asconema setubalen.se, les décapodes
Plesionika anligai, Palinurus maurilanicus, Munida iris. Rochina carpenteri, les
gastéropodes Ûllliostoma suturale et Sipho tOTUS et les bivalves Modialus
palitus et Chlantp septemradiata.

La VPB s'apprauvrit en allant vers l'est et les espèces à large distribution
écologique tendent à augmeOier (Carpi ne, 1970). Des observation~ en
submersible de la macrofaune dans la Mer Ionienne, à 2900-3000 m (Pérès.
1968). onl dénombré un individu sur 100 m2 (poissons, décapodes nageur~ el
marcheurs, une holothurie, un gastéropode),

La VPB peut se subdiviser en trois zones: - la zone supérieure avec un

maximum d'espèce~ eurybathes, tendant à former une zone de transition entre
le Circalittoral el la VPB; - la zone intermédiaire, la plus riche et la plu~

diversifiée, et aussi la mieux connue; - ta zone profonde (peu connue) avec une

décroissance bien marquée en diversité et présence de quelques espèces
absentes des deux zones précédentes, comme les crust3cés NemaJocarcÙlus
ensifer et Polycheles seu/plus. l'astéride PlutOtlaster bi/rons, enfin quelques
poissons de grande taille, comme H«/oporplryruJ et Bathypterois medilel7'aneu.~

qui ont été ohservé en bathyscaphe à plus de 1500 m, et Chalinura meditmanca
el C. gucnthen' qui semblent étre les poissons les plus profonds en M~diterranée

(2400- 2900 m). Clralinura medirerTallea a été même capturé dam une nasse â
4505 m de profondeur en Mer Jonienne (AJbenelli et al., 1992), Les
observations en submersible ou en troïka sur les cotes de Provence montrent
que la VPB, jusqu'~ 1000 m, est riche en terriers divers (ju~u'à 50-60 lm:')

(Pêrês et Picard, 195.5; Vaissière et Carpine, 1%4: VaiS5.ière et Fredj, 19h4:
Emig et Arnaud. 19X8; Emig et C<!rrascosa, 1991),,

La biomasse passe de 5,2-6.1 g/m~ poids sec dans la biocénos~ circalittorale
de la Vase Terrigène Côtière à 13-1.7 dans la VP8,

Plusieurs faciès peuvent êue dis!ingués dans les zones supérieure el
intermédiaire (Fig. 3), en fonction de la qualité' et la compaclion du sédiment
(Pérès et Picard, 1964: Vaissière et Fredj, )964: Carpine, 1970; Reyss, 1973).
Ces faciès sont:

- Le faciès de vase fluide à Brissop.'iis I)'rifera dans le Bathyal supérieur, en
fonction de l'apport de vase el d'argile, caractérisé par l'abondance de

"!'échinoderme irrégulier Bri.'isop.~Ü Iynfera, Surtout dam. les valiées sous-marines,
tandis que dans la zone iOlermédiaire. c'est le cérianlhe SrdndrioceriamJ!us
;non'egicUJ qui es! commun.
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u faciès de vase molle à Fun~uütUJ quadranguJaris (pennatulaire) dans le

Bathyal supérieur sur une penle quelque peu accentuée. avec le mollusque
Apporhais semsiallus (suspensivore),la Penaeide Parapenaeus Jongirosrris. ainsi
que la langoustine Nephrops norvegicus, qui, lorsqu'elles sont abondantes, font
l'objet d'un'~ pêche commerciale. Sur une pente plus faible, le pennatulaire
Kophobelenmon leuckarri est abondant, généralement entre 200 et 250 m. Dans
la zone intermédiaire, on remarque la présence de l'holothurie Mesorhun'a
inrestina/i5, parfoi~ associé avec l'astéride Odontaster meditemzneus.

- le faciès de vase compacte à /sidella e10ngara (gorgonaire articulé) dans
la zone bathyale intermédiaire. Ce faciès n'est présent que sur une pente
inférieure à 5 tK el il disparaît sur une pente plus accentuée, le sédiment étant

toujours une vase fluide en surface mais compacte sou~ quelques centimètres.
Ce faciès est présent dans la zone soumise aux eaux intermédiaires,
généralement entre 400-800 m de profondeur. Les /sidella selVent souvent de
support aux oeufs des céphalopodes et des squales, prédateurs de crevettes. En
outre, il semble que les crevenes penaeides qui se nourri~nt en remuant la
va~ mettent en suspension des particules récupérées par les octocoralliaires.
Penaeides et Nephrop.f ont une fone valeur commerciale, ce qui conduit à une
surexploitaI ion de ces zones. On y rencontre aussi quelques enclaves de coraux
profonds (Dendropllyllia rameo el occasionnelleme nI Parantipathes tarir).

- Le faciè~ de \'ase !>ableuse à Thenec1 muricata du Bathyal supérieur, avec
réponge Rhodiellu tisJieri et daM la zone imermédiaire le mollusque Apporilais
5erresÎanus. Ce faciès semble devoir être as~cié à celui à Funiculina.

- Le faciès à décantation â hexactinellides Pheronema grIJ)1 (tponges). vers

~OO - 800 m. dans de~ zones à décantaI ion.
Dans les canyons, plu!iieurs lypes de f{)nd~ on! été décrils. référables à des

aspects de la VPB (car le!i affinilés avec hl VPB dépasse nI 50 %:), du DL ou la
5DB, nOlamment (Reyss. 197.'):

- les fond~ à Sa/macina dysreri (polychète) sur sable fin envasé (100­
250 m) avec un peuplement de mollusques, Pinllu pecÛllata et Pycnodonta

coch/ear. de Ma/Jane glebifeJ.· el Hap/OO[J.f dclla\'allei:
- les fonds à BriJiflgellu coronato avec Mesathuria ill1e.~tilla/if, Cidaris ,iliam,

Sparallgus purpuf'(UJ (échinodermes) el Venus casina, en ceinlure sur le
pounour des rech!! sur un sédiment détrilique enva!!é:

- les fond!> à OpliilUalltha setasa Cl Ophiotrix fragi/i.f (ophiures), avec
Anapagurus Icw'Is, en lentilles' de 'détritique. très. envas.é. entre .les. londs
préctdents et la VPH (.100 et 350 ml; . ., 'j

- les fonds à Microcosnws ,,·u/gari.f et Echinu.f aclltUf, au·sommet des penles

"'1.'

sur le rebord avec une thanatocénose froide quaternaire:
- les fonds à Venus casina et Hyalinoecia ,ubico/a, sur détritique grossier el

graviers peu envasts:

- les fonds à Caryophytlia cia,'us el Sarcod)'ctyOn cOIenOJa sur graviers
envasés.

Biocénose des Coraux blancs

A l'exception des canyons de la région de Banyuls, où des colonies massives
des deux espèces, Mudrepora DCa/ota et Lophe/ia prolifera, ont été observée!! en
submersible sur de:. falaises subverticales enITe 250 et 300 m. cette biocénose
ne subsiste que sous une forme relicle, isolée au sein de sédimenls vaseux dan:­
lesquels les colonies branchues de coraux sonl Iilléra!ement enfoncées. La liste
des es~ces associées esl très courte et on doit supposer que beaucoup
d'espèces caracléristiques son! encore inconnues (notamment des éponges.
cnidaires, ophiurides. crinoïdes) compte tenu des difficultés de récolle.
L'appauvrissement de cette bio~nose ~rait due à la nalure oligotrophique des
eaux, sauf dans quelques zones privilégiées.

ÉTAGE ABYSSAL

L'étage Abys.'iial esl actuellement ITès mal connu en Méditerranée. Le!­
conséquences actuelles el passées des condition!> de milieu particulières sur la
composition et la densité de:. biocénose!. profonde!' doivent être prise!! en
considération pour l'étage Abys!!aJ. La Médilerranée étail considérée comme
n'ayant pa!! de vérilahle élage Abyssal, mai!! des recherches récentes françaises
en Méditerranée ont corrigée!! ce point de vue (\'oir Fredj el Laubier, 1983).
Nos connaissances acluelle~ de la macrofaune abyssale sont reslreintes aux
organismes restanl sur un tamis d'une maille de 0.5 mm. les moyens de
prélèvement généralement utilisés sont des luges épi benthiques. le camuier
Reineck el des chaluts.

L'Abyssal débule vers 3000 m en Médilerranée (Pérès. 1981). Or, dans te
Bassin Occidenlal, ceue profondeur n'est dépassée que dans quelques zones du
Bassin Algéro-Provençal el le Bassin Tyrrhénien ne dépasse pas 3~OO rn.
Depuis le rebord du plateau continental. les biocénoses sonl marquée par un
appauvrissement avec la profondeur, surtout en comparaison avec celles de
I:Atlanlique. Les chaogemenls. drôtSliques dans la halance des eaux en

. "'~ ,1 .' . " f .'_
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M~diterran~e et le système de courants de Gibraltar, au cours du Quaternaire,
ont été un lourd handicap pour l'introduction et j'établissement d'une faune
profonde. De nos jours, les deux points majeurs dans J'introduction et la
distribution de la faune profonde méditerranéenne restent ]'homothermie
proche des 13"C, qui élimine la majorité des espèces sténothennes froides et
favorise les sténothermes chaudes.. et l'oligotrophie plus ou moins bien
marquée selon les régions.

Les travaux récents onl montré que les espèces de la (aune profonde sont
inférieures en taille à celles vivant dans les mêmes biotopes en Atlantique, el
correspondcnC à des espèces vivant plus profondément en Atlantique dans des
conditions trophiques comparables; le nombre des espèces et des individus est
beaucoup faible en Méditerranée qu'en Atlantique. La composition faunistique
connue actuellement est la suivante:

Aucune espèce de pélteypodes n'est endémique ou abyssale dans le benthos
profond de Méditerranêe.

Les polychètes peuvent ttre divisés en trois groupes selon la distribution
bathymétrique et géographique: les espèces atiantico-méditerranéennes vivant
dans le bathyal et l'abyssal (comme Paraonis gracilis, Loonice cimua,
Cirrophotus branchiatus, Glycera rou:a) ou exclusivement dans l'abyssal (co~me
Fauveliopsis brevis, Tharyx marioni, Prionospio cirrifera), les espè~s endémiques
vivant aussi bien dans le bathyal que dans l'abyssal (comme Aricidea annae,
A. monicoe, Paraonis l}'ra) ou seulement dans l'abyssal (comme Aediâra
mediJe"anea, MacellicepJuJJa annae, M. laubieri. Aricidea aberrans, A.
abyssaJis, A. lriJobata), enfin une espèce unique du genre MaceUicephaJoides,
connu uniquement de l'étage hadal (Laubier, 1972; Laubier et Ramos. 1972).

Pour les 18 espèces profondes exclusives de décapodes (sous 500 m; Durish,
1987), on distingue 1 endémique, 5 boréales, 11 sub·tropicales et 1 tropicale.
Chez les polychelidés, fréquents en Méditerranée, seules deux esPèces adultes,
Polycheles ryphlops (300 - 2025 m) et Stereomastis sculpta (1900 -2400 m)
sont connues alors que quatre formes larvaires sont décrites. Ce groupe est
un bon exemple de décapodes benthiques profonds aveugles, Les polychelidés
sont issus des eryonidés, très communs dans les eaux littorales au Trias et
Jurassique (mésozoïque) et représentent un des rares groupes de " fossiles
vivants" en Méditerranée.

Les cumacés SOnt représentés par trois groupes qui ne remontenl ja~ais

au·dessus de 200 ID (si on exclut les espèces eurybathes depuis le plateau
continental jusque vers 3000 ml: un groupe de 13 espèces endémiques entre
500- 2500 m (Diasrylis jonesi, LeptostylÙ bauscoi et, ~nXamPY/!Jffis ~~c~~),

'. '·l.·, • '" '. '" . ," .. '."
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un groupe d'une dizaine d'espèces eurybathes atl3.ntico-méditerranéenne~,

depuis le rebord du plateau jusqu'à 3000 m (Macrokylindrus longipe.s,
Bathycuma breviro.stris, Procampylapsis annota et Plarysympus rypicu.s) el un
groupe d'espèces restreimes à la Mer Eg~e, jusqu'à 1500 m (Macrokyfindrus
aegus, Diasryli.s charcoti, Campylaspis yitrea, Leucon medittmlJteu.~)

(Ledoyer. 1987).
Les amphipodes peuvent aussi se subdiviser en 4 groupes pour 154 espèces

profondes, dont 31 sous 2000 m(5 exclusivement sous cette limite): un groupe a
large distribution bathym~trique, un groupe d'espèces bathyales atlantico­
méditerranéennes, un groupe d'espèces bathyales endémiques, enfin un groupe
d'espèces endémiques profondes (plus de 2000 m), avec des ~Iéments abyuaux
(71 espèces pour les groupes 3 et 4) (Bellan·Santini, 1990).

Quantitativement, l'abondance de la macrofaune varie considérablemenl
selon des régions. Dans la plaine· abyssale· du Bassin Occidental (2000­
3000 m),le nombre moyen d'individus par pr~lèvementest de 750 (475 a2113):
les polychètes représement 60-70 % du total, les C',JmliC~S 10 %, les
~Iécypodes et isopodes < 10 %; à titre de comparaison, à des profondeuT5
semblables., l'abondance est de 1000-2000 individus dans le Golfe de Gascogne
et 5000-10 000 sur la radiale Gay Head- Bermuda (où une abondance
aussi faible qu'en Méditerranée Occidentale se trouve vers 4000-5000m).
Par rapport à l'Océan Atlamique. la diminution en biomasse dans les
grandes profondeurs de Méditerranée est plus marquée que la diminution en
nombre d'individus., ce qui correspond à une taille moyenne plus petite des
espèces de Méditerranée.

Dans la Mer Ionienne (au large de Messine), la faune abyssale est encore
plus pauvre: enlre 3500-4000 m, 6- 31 individus par prélèvement, tandis que
dans la région de Matapan (Grèce), plus près de la côte, la faune apparaît plus
riche. Dans cette dernière zone, il est surprenant que l'abondance augmente
avec la profondeur: 62 individus à 1664 m, 71 à 3174 m, 139 à 4690 m. La
présence de nombreuses traces d'&hiurus abyssaJis (?) signifierait que la faune
serait encore plus riche que ne l'indiquent les données ci..<JeHUS.

Ainsi, quelques espèces typiquement abyssales, proches de celles de l'océan.
sont présentes dans les grands fonds de la Méditerranée; certaines de ces
espèces remontênt dans le bathyal. En dépit d'un fort pourcentage d'espèces
'e'urybathes, une véritable faune abyssale est présente en Méditerranée. Dan~ le
Bassin Occidental, où la profondeur ne ~épasse généralement pas les 3000 m.
'les formes abyssales sont moins àbondantes que les espèces eurybathes el les
·espèces bathyales: Au' contraire, I,~.s es~c~~ abyssales dominent dans la fosse de.. ,. . .. . ...,'
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Matapan (Bassin Oriental).
La faune profonde comprend différents groupes, dont les plus

caract~ristiqucs sont:
- des espèces atlantico-méditcrranéennes. la plupart bathyales;
- des espèces curybathes Ct probablement eurythermes:
- des espèces bathyales endémiques. limitées à 2500 01;

des espèce endémiques profondes (polychètes. eumacés. amphipodes.
isopodes.lanaidact!:s).

On consid~re généralement que la faune abyssale esl caracteriste par un
renouvellement de la faune. mais. par suite de "histoire et de la tem~rature de
la MMitcrranée. rien ne s'oppose à la descente d'espèce eurybathes dans les
plus grande profondeurs.. le renouvellement ne pouvant se faire qu'entre des
espèces purement bathyales Cl abyssales.

Miiobenlhos âbyssal

Comparé à la rareté générale du macrobenlhos profond. surtout dans
l'abyssal, l'arondance moyenne du meiobenthos profond paraÎl élevée avec
54 individus'IO cm-2 (33 à 18) dans le Bassin Occidental (entre 2116 et
2855 ml; ces résultais correspondent, il est vrai. à ceux des zones les plus
pauvres des Océans Indien el AtlaOlique (Pérès, 1982; Soyer. 1983). Dans le
Bassin Occidental, l'abondance du meiohemhos est identique dans le
bathyal et l'abyssal. sans grand changement avec la profondeur, En Mer
Egée, l'abondance diminue avec la profondeur et le rapport grandes
profondeurs/plateau continental est de 115. Plus de 50 % du meiobenthos
habite dans la couche 0-2 cm du sédiment.

CARACTERISTIQUES DU BENTHOS PROFOND

Approche qualllÙatÎl·e

Une approche quantitative (c'est-a·dire p~r le nombre d'espèces exi~tant

sous des profondeurs crois~ntes) met en évidenèe dés li~ites bathymétriques

objectives. marquées par des c~angeinents d~.ns la com~si[ion. fapnistique .ç1~
la macrofaune. La mllcrofaune méditerranéenne, qùi compte actu~!le.m~J1l

quelques 4500 espèces, est Join d'être e'nilèrerri~nc connue; (Predj, ~t Lau~~e':..
1983), Au cours des' 25' dernières' am"éh~"\pôûr'la fàüne sifiétèinent profonde
(sous 200 m), plus de 30 % des e~pèce~ sont nouvelles pour la faune
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mMiterranéenne ou pour la science. Cet accroissement s'explique par
l'utilisation de moyens d'observation directe et de nouveaux engins de récolte;
citons, par exemple. les polych~-tesAcanlhicoiepis cousteau; et Lagisca drachi; la
redécouverte de l'unique Stylastéride Errina aspera; j'étude du comportement
du crabe Geryon tridens à 2200 m dans le Bassin Occidental; la distribution du

brachiopode GOphus vitreus.

Distribution venicale

Une polychète. Loqdonia loJJœci, récoltée dans la fosse de Matapan à
4690 m, est actuellement l'espèce la plus profonde en Méditerranée (Laubier.
i97S). Une: espèce de poisson (ChaJinura mediterranea) a été récem~nt
capturée à 4S0S m de profondeur. Globalement en prenant en considération

JOOOespèces(Fredj et laubier, 1983). plus de 113sonl confinés dans les eaux
littorales (O-SO m) et seulement moins de 1/3 dépassent 200 m el moins de Ils
SOO m. Mais ces proportions diff~ren' de façon significative selon les slock~

biogéographiques. En OUlTe, les espèces endémiques sont généralemeOl des
espèces tillorales, tandis que tes espèces boréales augmentent avec la profondeur
jusq':l'à 20 % du nombre lolal d'espèces vivant entre Oet lOOOm (Fig. 4).

Endemisme

l'endémisme méditerranéen est estimé à 15 - 16 o/é. du nombre lotal

d'espèces (Menzies, 1973), Les espèces endémiques mOntrent une distribution

verticale particulière el la comparaison de's données avec celles de la faune
totale démonlre que,_ quand la profondeur augmente, l'originalité de la
Méditerranée'décrôit. L'endémisme de la faune profonde diminue rapidement
avec la profondeur (Fig. 4) et 'il e~t difficile de proposer une hypothèse pour
leur origine; il semble néanmoins que I~ maintien d'une certaine faune
profonde pendant lu crise du Mess·inien est l'une des origines possibles. Si
réellement les bassins méditerranéens étaient profonds avant la crise de salinité

· au Messinien (Hsü et al,., 1973),la vie d~ la Jaune bathyale étai! possible; or,la
·faune baihyâle 'en Médile,rranée durant lié Miocène était plus abondanle
~ qu'actuelierriehl. L'affinité étroite avec ,1e,s espèces congénériques de la
· Médite;ra'n~i:'eï'ëre l'AII~ntique' 'atteste de leurs relations phylogénétiques et
suggère aussi que les endémiques bathyaux méditerranéens actuels avaient des
ancétres de mérne habitat, arrivés de J'Océan quand les conditions étaient
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Fig. 4. Dwributio·n vertica1c de 1244 esptces d'inverttbfé5. benthiques (endtmKtUC$. bortales d
non·endtmiques) en Méditcrrante: (SL), pourcentage des esptces de chaque: lVoupe rtcolttcs
sous une profondeur donnée, quelque soil J'intervalle de leur distribution vertkalej (SS),
pourcentage des espèces de chaque groupe: vivant strictement sous une proro.ndeur donnte.

favorable~. Plusieurs de~ es~ces end~miques actuelles sont des " palto­
endémiques ", car elles sont d'origine tertiaire. Depuis le Pliocène, le
développement de J'endémisme a été facilité, les ancêtres provenant tant de
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notamment dans les fosses, les groupes taxonomiques typiquement bathyaux ou
abyssaux sont absenlS, ainsi que des espèces sténolhermes froides qui
représentent ailleurs la majeure partie de la faune.

- L'originalité de la faune méditerranéenne décroît graduellement avec
l'augmentation de la profondeur. Avec quelques exceptions. toutes les
espèces profondes peuvent étre alliées .à des espèces semblables dans le
proche Atlantique. Si on admet qu'il y a un parallélisme entre le rang
taXonomique d'un taxon endémique et le temps passé pour ce taxon dans son
nouvel environnement, J'absence pratiquement totale de genres el de familles
endtmiques démontre clairement la jeunesse de la faune profonde
méditerran~enne,jeunessequi s'accroit avec la profondeur.

- L'un des aspects remarquables de la faune profonde en M~diterrané.eeSI
le fait que la plupart des espèces appartiennent l\ des groupes anciens dans
chaque embranchement (crinoïdes, aphroditidés, protobranches, filibranches,
polychelidés), tandis que un nombre bien plus faible d'espèces represente des
organismes spécialisés (Anamathia, le crabe Geryon, le crustact Munidopsis ... ).
Ceci n'est pas spécifique à la Méditerranée, mais à toute la faune abyssale.

- La plupart des espèces profondes médilerranéennes vivent dans les eaux
littorales dans les autres océans (comme par exemple: Leptometra ce/rica,
P/Ulonasrer bilrons, Amphi/ê}isis norvegica, Nephrys cilÎaJa, DenlaJium agile,
AnamaJhia rissoana...).
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groupes· froids· que· chauds •. Le terme de néoendémique est plus approprié

pour ces espèces ou sous-espèces ayant enrichies la faune méditerranéenne (cas
chez les poissons el échinodermes; Tortollese, 1983).

Approche quaJitatil'e

L'analyse qualitative de la faune benthique profonde en M~diterranée peut

être résumée ainsi:
- L'origine atlantique de la faune profonde méditerranéenne ne fait aucun

doute, Les espèces nord européennes ou à large distribution prédominent,1a
plupart vivant dans des eaux nér:tiques ·hors· dê· Méditerranée. La migration
Jessepsienne à travers le Canal de Suez n'a, jusqu'à présent tout au moins,
apporté aucune comribution à là faune profonde de la Mtditerranée Orientale.

- Comparte au proche océan, la faune profonde est relativement pauvre.

M!me si des recherches récentes ont conduil à dtcouvrir de nouvelles esJXces.

CONCLUSIONS GÉNÉRALES

Ce bilan des connaissances sur le benthos profond de Méditerranée
démontre la nécessité de nouvelles recherches; globalement, le benthos profond

a été très peu étudié, ce qui rend actuellement toute symhèse impossible.
Le bemhos profond méditerranéen préseOle des sptcificités. dont le facteur

le.plus important estl'homothermie (correspondant à la temptrature en surface
pendant les mois les plus froids, soit environ l30 C). En Méditerranée, beaucoup

. d'espèces ne sont eurybathes que parce qu'elles sont eurythermes: les limites de
distribution SOnt donc fIXées par d'autres facteurs (salinité,. granulométrie,

'pression, nouHiture ·disponible:·hydrodynamique): ,..
. ' .. 1..es- biocénosesl bathyales· de' la M~diterranée sont similaires à celles de la
~pente du NE,. Atlantique, mais appauvries en richess~ sptcifique et en

M abondance,:à.cause'de la difficulté de·pénétration.des es~ces en Méditerranée
par le seuil de Gibraltar (300 m de profondeur, courant de fond à salinitt forle

. -cf tempér.aturè' élevée·6'~coulant vèrshl'AlI~ntique~ ·et..de la difficile survie
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liée à J'homolhermie el à la pénurie en nourriture (relative oligotrophie de
la Méditerranée).

L'inventaire de la faune profonde est loin d'étre complet. De la limite
arbitraire des 200 m jusqu'aux plus grandes profondeurs. le nombre d'espèces
récoltées s'est accru de près de 30 % au cours des 25 dernières années. Or, fort
peu de campagnes de prélèvement ont été failes et les différentes parties de la
Méditerranée profonde n'ont pas été étudiées de façon égale: le Bassin
Occidental et la partie nord du Bassin Oriental sont relativement bien connus,
mais anaines zones n'ont jamais été prospectées. Les zones de transition (seuil
de Gibraltar. DélToil siculo-tunisien.le Détroit de Messine, les canaux entre la
Mer Egte. et les iles grecques) devront tire explorées en détail, tout comme la
Plaine d'Herodote (au large de l'Egypte), les Monts Erastothenes qui
culminent à 600 m ou encore la fosse située à l'est de Chypre.

Les rc!:centes campagnes en mer pour la gé9logie, avec submersible, ont
démontré l'importance des suhstrats durs à grandes profondeurs. Soulignons
l'inlér~t d'une étude comparative des communautés à Coraux blancs de
Méditerranée et de l'Atlantique pour définir le!> conditions réelles des
Scléraetiniaires m~diterranéens.

D'un point de vue écologique, la structure des écosystèmes profonds dès le
rebord du plateau continental est très mal conn~e, en particulier les estimations
en densité et biomMSe et la composition des diff~rents stocks trophiques.
R~cemment, des résultats originaux ont montré l'existence en Méditerranée
d'organismes charognards attirés par des nasses app3tées à plus de 4000 m de

profondeur: des sélaciens, des poissons macrourides, des amphipodes. des
mysidacb, des décapodes, ont été caplUrés, révélant l'existence de ce

compartiment trophique caractéristique de l'écosystème profond.
A la suite de la découverte de fosses â saumures froides en Méditerranée

Orientale (Fosse du Bannock), et des communautés d~ grands bivalves
observées dans le prisme d'accrélÎon des fosses de subduction (en particulier au
Japon), on peut s'altendre il des découvertes analogues dans la région de la ride
méditerranéenne, où des campagnes de plongée sont actuellement envis.agées
pour les géoscicnces.

La connaissance du flux de matière orgllnique particulaire aueignant le.fond
de la Méditerranée et ses fluctuations spatio-temporelles doit être poursuivie et
largement d~'VeJoppée (on ne sait rien du flux particulaire en zone centrale.des
bassins), ainsi que l'impoi'l:mce du carhone. organique labile comparé: au ·taux
de carbone total. ','1,.. ~.', ",. ,

Les caractéristiques biologiques de· la :faune.·profo.nde, d~s I.e r~bord. du
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plateau cominenlal, les stratégies de reproduction et de nuuition, le

métabolisme des es~ces méditerranéennes, sont complètement inconnus; des
comparaisons avec les espèces atlamiques s'imposem.

L'expérimemation in situ par submersible devra ëlre poursuivie; les premiers
pas concernent le taux de bioturbation et les activités microbiologiques êludiés
avec la soucoupe Cyana dans le Canyon des StOechades (Provence) en 1982.

L'intérêt majeur de l'étude du benthos profond méditerranéen eSllié au fail
que la Méditerranée est un exemple unique d'une mer jeune, donl l'histoire
paléoécologique récente. débutant à la crise messinienne, est relalivement bien
connue. Dans une telle approche, une meilleure connai~nce de la faune
profonde n'est pas seulement utile aux biologistes et océanographes. mais aus!>!
aux géologues et paléontologues. Une meilleure collaboration entre les
différents intérêts scientifiques faciliterait le progrès des connaissances.

La Méditerranée est et reste un importam centre d'évolution avec création
de nouvelles espèces endémiques el de futures spéciations. Ceci est facilité par
la disponibilité de niches écologiques inoccupées ou peu occupées, dès que la
profondeur s'accroît, corrélativement avec la diminution de la faune.
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